
REVUE DE LA PRESSE 

Nous avons publié, il y a trois jours 
un article de M. Edouard Hervé, direc 
teur du Soleil, contenant quelques re. 
montrances à l'adresse du duc d'Aumale, 
et l'engageant à suivre une politique 
moins effacée. 

Cet article aproduitune vive sensation 
dans le monde politique. 

M. Paul de Cassagnac l'apprécie dans 
le Paysfit nous citons le passage suivant 
de cette appréciation : 

• Evidemment, nous approuvons compte 
tement et sans arriére-pensée les excita 
tions patriotiques de M. Hervé, car. tout 
en restant impérialiste d'une façon immua­
ble, tout en espérant le salut de la patrie 
de la doctrine popu'aire de l'appel au 
peuple.tout en demeurant le serviteur fidèle 
et vigilant do la monarchie napoléonienne, 
nous sommes de ceux qui battront des 
mains au premier homme vaillant qui se 
lèvera et qui tentera de sauver la patrie, 
quel que soit le nom de cet homme et quelle 
que soit sa race. 

> Le salut avant tout ! 
. Et périssent toutes les dynasties plutôt 

que la vieillo France chrétienne ! » 

Le Clairon, de son coté, l'apprécie en 
trois lignes : 

t Admirablement écrit et politiquement 
pensé ! Seulement.la conclusion ? M.Hervé 
ne pense t-il pas qu'elle est toute entière 
dans ces trois mots : Allez au Roi. 

M. Hervé répond au Clairon, dans un 
article intitulé: Allez au Roi: 

« Quand nous blâmons l'inaction des prin 
ces d'Orléans, les journaux légitimistes 
trouvent que nous avons raison. 

» Les journaux légitimistes nous disent : 
« C'est vrai, les princes d'Orléans ont 

» tort de ne rien faire; ils ont tort dene pas 
• venir au secours de ce paysqui souffre.de 
> ce pays qui a un mauvais gouvernement. 
• de ce pays dont la fortune est dilapidée. 

• C'est vrai, il faut que les princes d'Or. 
• léans agissent: il faut que le duc d'Aumale 
• p a r t i c u l i è r e m e n t p r e n n e u n e i n i t i a t i v e h a r 
• die; qu'il fasse un grand acte ,un acte éner-
» g ique , un acte sauveur . 

» Il faut. . . — Ehbien , quoi 1 — Il faut qu'il 
• ai l le à Froshdorf. » 

» Allez au Roi , dit le Clairon ; al lez au 
Roi ,c 'es t à dire à Froshdorf, répètent sous 
dus formes d iverses les j ournaux lég i t imis ­
t e s . 

• Al ler à Froshdorf ! Pour quoi faire ? 
» En quoi ce la changerai t - i l la s i tuation . 
• Quel serait le résultat de ce voyacre ? 
» M. le duc d'Aumale chasserai t à Frosh­

dorf an l ieu de chasser à Chanti l ly . 
• Voi là tout le c h a n g e m e n t qu'il y aurait 
• Car enfin, si l'on ne fait r i en à Chanti l ly, 

on ne fait pas davantage à Froshdorf, et 
l'on n'a pas les m ê m e s e x c u s e s . 

• Car enfin, quand nous reprochons a u x 
a m i s des princes d'Orléans l es conse i l s 
d'inaction et d'effacement qu'ils leur don. 
nent trop souvent , l e s a m i s des pr i s e s 
d'Orléans nous font une réponse qui n'est 
pas sans valeur . 

• Ils répondent : Mais v o u s n'y pensez 
pas : les princes d'Orléans ne peuvent rien 
faire ; l es pr inces d'Orléans ont l e s mains 
l iées . 

» Les princes 4'Orléans se s o n t effacés 
devant M. le comte de Chambord. 

» Seul M. le comte de Chambord a les 
m a i n s l ibres , seul il peut a^ir. 

• Pu i sque les l ég i t imis te s b lâment si sé­
v è r e m e n t l ' inaction des pr inces d'Orléans, 
pourquoi ne disent-i ls j a m a i s rien de l'inac 
t ion de M. le comte de Chambord? 

• Aller à Froshdorf! Mais on y est 2.11e, il 
y a d i x m s 

» En al lant à Froshdorf, il y a d ix ans ,on 
y apportait bien autre choso que ce qu'on 
pourrait y apporter aujourd'hui. 

» On y apportait u n e majorité sure en fa 
v e u r de la Monarchie . 

» On y apportai t par conséquent la cou­
ronne de France . 

» L a couronne offerte dans ces condit ions 
a t e l l e é té acceptée ? — N o n . 

• Sans doute ,on ne l'a pasre fusée exprès 
s è m e n t ; ma i s on a déclaré qu'on la v o u 
lait d'une autre façon et dans d'autres con-
dit i sns . 

• N o t r e manière , à nous , de rétablir la 
Monarchie , n'était pas la bonne manière . 
Il y en avai t une autre bien préférable, 
qu'on se réserva i t d'empl03rer en temps et 
l ieu. 

» D i x a n s se sont passés depuis cet te 
époque. Qu'a t o n fait ? Que fait-on ? Où 
est-il ce procédé merve i l l eux , sûr, infailli­
ble par lequel on devait rétablir la Monar­
chie ? 

• N o u s a v o n s a t tendu;nous a t tendons en­
core et nous ne v o y o n s rien venir . 

• S i ,nous v o y o n s v e n i r l a d é s o r g a n i s a t i o n 
de la France . 

. A qui la faute ? Pourquoi n'avons nous 
p s s un g o u v e r n e m e n t depuis d i x ans f 

• Que les l ég i t imi s t e s nous permettent de 
leur parler franchement . 

» N o u s d i sons l a v é r i t ^ à nos amis , nous 
a v o n s le droit de la dire a u x autres . 

> Eli bien ! l a v é r i t é , l a v o i c i e n deux mots : 
• S i Chanti l ly a une part de responsabi l i té 

d a a s la tr iste s i tuat ion de la F r a n c e , 
Froshdorf e n a une bien p lus grande . 

» Si Chanti l ly e s t b lâmable ,Froshdorf e s t 
impardonable.» 

première aussi courue que celles du 
Théâtre-Français. 

Depuis quelques années, les premières 
no suffisent plus au public raffiné do 
Paris. Il lui faut lavant-goût des répéti­
tions générales. Le Salon s'est modelé 
sur le théâtre : pour satisfaire à ce goût 
effréné de primeurs, il a créé le vernis­
sage, cette répétition générale des beaux-
arts pour laquelle on s'arraehe les billets 
de faveur. 

Cette année, il y a progrès. Grâce à la 
licence que le comité de l'Exposition 
accorde aux artistes et à la critique de 
pénétrer dans les salles quatre jours 
avant l'ouverture, le vernissage n'a plus 
au même degré, son caractère de virgi­
nité. 

Il est un peu escompté et défloré, 
le vernissage. 

Car il ne faudrait pas croire que les 
artistes et les critiques seuls ont profité 
de la licence accordée par le comité de 
l'Exposition. Chaque critique a son om­
bre, et chaque artiste a son groupe. Or, 
le corps ne va pas sans son ombre et le 
chef ne marche pas sans son groupe 
C'est vous dire que, pendant ces quatre 
jours privilégiés, il a passé plus de mon­
de à travers les salles et le jardin du Pa­
lais de l'Industrie qu'il n'en passe pen­
dant une journée banale. C'est ce même 
monde que nous retrouvons aujourd'hui 
dans cette journée si improprement ap­
pelée : Journée du vernissage. 

Voilà belle lurette que tout est verni. 
Qu'on ne regrette rien, du reste. Le 
spectacle n'a rien d'attirant, et il con­
vient de détruire cette erreur générale­
ment répandue que les peintres procè­
dent eux-mêmes à cette opération. On se 
figure volontiers que, le jour du vernis­
sage, on peut voir tous les artistes, en 
manches de chemise ou en veston d'ate­
lier, perchés sur des échelles et bros­
sant avec conviction leurs chefs-d'œu­
vre.Il n'en est rien : c'est l'affaire de ver-
nisseurs spéciaux, qui colportent d'une 
toile à l'autre leurs pinceaux et leurs 
pots à colle, tandis qu une autre catégo­
rie d'officieux, les tendeurs, viennent 
resserrer, sur les châssis, les toiles qui 
se sont livrées à des gondolages exces­
sifs. 

Pour les sculpteurs, c'est une autre 
affaire : ils opèrent eux-mêmes. De tous 
côtés, on travaille dans le jardin : on 
donne les derniers coups de lime,on fait 
sauter les soutiens, ces petits morceaux 
de marbre qui donnent de ia solidité aux 
parties délicates de l'œuvre. Ici on joue 
du ciseau, là on donne une couche de 
couleur à un plâtre trop crû de ton. La 
moindre tache, la moindre goutte d'eau 
peut détruire l'harmonie. Aussi ces mes­
sieurs ne souffrent-i ls pas que les profanes 
mettent la main à la pâte. 

Le jour du vernissage, on ne jouit 
plus de ce coup-d'œil pittoresque. Il est 
vrai que, comme compensation, on n'est 
plus témoin des angoisses qui étreignent 
le cœur des pauvres artistes. Songez 
donc : quand on les convoque à vernir 
leurs œuvres, il y a six semaines qu'ils 
ne les ont point revues.Ils ignorent,pour 
la plupart, dans quel endroit on les a 
placées. Cette toile longtemps caressée, 
si éblouissante, si parfaite dans le jour 
excellent de l'atelier, où laretrouveront-
ils .' Sera-t-elle au plafond ou sur la ci­
maise J Aura-t-elle pour voisine une pa­
lette de vermillon, qui anéantira l'effet 
attendu ? La lumière sera-t-elle gaie ou 
triste 1 

Autant de questions d'une importance 
capitale. Autant de cauchemars qui ont 
hanté les peintres pendant ces six se 
maines. Ah ! que de pleurs et de grin­
cements de dents ! L'entrée dans le Salon 
carré fait trembler les pauvres diables 
d'épouvante ! 11 y a là quatre étages de 
toiles superposées. Des paysages minus­
cules sont nichés tout là-haut dans les 
frises. Ah! malheur. 

— On demande des télescopes ! s'écrie 
un des infortunés dont le travail d'un an 
se trouve ainsi complètement perdu. 

Puis, quand on est édifié sur son œu­
vre propre, on va voir celles des cama­
rades. On s'entraîne réciproquement. On 
parle par monosyllables. Les compli­
ments sont brefs. 

— Très-bien, ta petite machine ! 
On ne s'attarde pas dans les dialogues. 
— As-tu vu letableau de Z... ? 
— Oui, il croûtonne agréablement. 
Voilà ce qu'on ne voit plus, ce qu'on 

n'entend plus le jour du vernissage ; 
voilà ce qu'on ne verra pas, ce qu'on 
n'entendra pas aujourd'hui. Je ne crois 
pas qu'il faille le regretter, ni envier 
aux critiques et aux personnages offi­
ciels qui ont été admis dans le temple 
avant l'heure sacramentel le le triste spec­
tacle de ces petites misères. 

Il ne paraît pas, à ce qu'on nous racon­
te, que M. Grévy s'en soit extrêmement 
ému. 

Le comité des artistes lui a fait hier 
les honneurs du Salon. Après une- pro­
menade rapide, le président de la Répu-

paplé de l'aggravation de l'état de M. Duclerc. 
»Cet état serait plutôt en voie d'amélioration.» 

N o u v e a u x t r i p o t a g e s 
On lit dan* le Pays : 
« Nous recevons la lettre suivante : 

» Monsieur le rédacteur en chef 
du P A Y S . 

» Qu'en ce que c'est que ce tripotage qui «e 
prépare ûnn» l'ombre, a savoir la cession a une 
compagnie particulière du monopole des tabacs 
en Tunisie ? 

» Lancez donc vos reporters sur celte piste, et 
ébruitez hardiment dans l'intérêt de tous et 
ju'il auradéniché. 

»B . . . 
» Nous le ferons. » 

C o n c o u r s h ipp ique d e L y o n 
Lyon, 2y avril. 

Le concours hippique a été ouvert hier 
Grande afiluence, réussite complète. Résultai 
des premières courses de galop. 

Ire Catégorie: (Officiers. Distance 800 mètres, 
12 obstacles). 

1er Prix. — Patraque, à M. Costre de Beaure-
gard, d'i 4o cuirassiers. 

2e prix. — Défiance, à M. Cheunier, vétéri­
naire au Ce d'artillerie. 

Se Prix. — Cartouche, au prince Murât, du 4e 
cuirassiers. 

L e s n o u v e a u x m a g i s t r a t s e n Tuni s i e 

Tunis, 29 avril. 
M Cubisol, vice consul de France à la Gou-

lette a remis aujourd'hui ses pouvoirs judiciai­
res et consulaires au nouveau juge de paix, en 
présence d'une foule nombreuse Toutes les au­
torités locales étaient présentes.Les discours de 
M. Cubisol et du juge de paix ont fait ressortir 
les bienfaits pour le pays, de la nouvelle juri­
diction. 

D é s o r d r e s a P o r t - S a ï d 
Port Saïd, 29 avril. 

Les cérémonies religieuses grecq-ies celeb'ées 
à l'occasion de ia Pâques, ont donoè lieu a des 
rixes sanglantes entre la population grecque et 
la population arabe. 

Il y a eu plusieurs morts et blessés; Grecs, 
Arabes ou gendarmes égyptiens intervenus dans 
les rixes. 

Les troupes anglaises et les matelots de la 
canonnière anglaise « Le Falcon », ont dû for­
mer un cordon autour do l'église grecque 
pour la protéger centre les Arabes. 

Le consul grec s'est réfugié à bord du « Fal­
con. » 

Grâce aux mesures prir.fs, les désordres ont 
cessé, mais l'agitation n'est pas encore apaisée. 

ETRANGER 
La t r i p l e a l l i a n c e e t la F r a n c e 

Rome, 29 avril. 
Le Diritto se prononce en faveur de la coopé­

ration de la France à l'action des trois Etats 
de l'Europe centrale. 

Si la France prenait une semblable initiative, 
dit le journal italien, non seulement ell3 ne 
commettrait pas un a Mo impolitique, mais en­
core elle ferait preuve d'une grande sagesse et 
d'un sens po'itique profond. 

L ' o d y s s é e d a n anarchis te 
Bruxelles, 29 avril. 

Un anarchiste français, le tient Perrot, qui 
s'était installe à Bruxelles, a reçu l'ordre de 
quitter le territoire belge. L'autorité a m i s a i i 
disposition les fonds nécessaires a son voyage. 
Il avait promis de partir dans le délai fixé. 
N'ayant point tenu parole, il a été arrêté jeudi 
et dirigé, à sa demande, sur l'Angleterre. Deux 
gendarmes l'ont conduit jusqu'à Ostende, où il 
s'est embarqué. 

L'affaire B e r n a r d 
New-Yoïk, 29 avril. 

Le commissaire de police de Bruxelles s'est 
embarqué a New York à destination de l'Eu­
rope, après ttre rentré en possession de 700,<>00 
dollars (3,500,010 fr.) en espèces et valeurs em 
portés par le chanoine Bernard. 

La d y n a m i t e a L o n d r e s 
Londres. 29 avril. 

Les Journaux anglais annoncent que des me­
sures extraordinaires ont été prises par la poli"e 
pour la protection du Guildhall (hôtel de ville) 
de Londres, car une lettre anonyme a signalé 
l'intention des fenians défaire sauter le bâti 
ment le 6 mai, anniversaire de l'assassinat de 
lord F. CavendLh et de M. Burke. 

D'après ce que dit la Pall Mail Gazette, Ber­
nard Gallagher. l'un des sept Américains impli­
qués dans le procès pendant au ttibunal de. >;o\v 
st rtet , a Londres pour fabrication de dvnamite, 
a déclaré dîna une déposition écrile qui; existe 
à New York des » écoles de dynamite » camp 
tant jusqu'à tren'e éières, et que Rossa est en 
relations avec ces institutions. 

A u t r i c h i e n s e t P r u s s i e n s 

t Vienne, 29 avril. 
Au dîner de gala donné hier & la Hofourg, 

l'empereur François-Joseph a porté un toast a 
l'empereur d'Allemagne, au prince Guillaume, 
l'hôte illu-tre présent a la fête, et a toute la fa­
mille royale de Prusse 

Le prince Guillaume a r^nondu par un toast 
à l'empe.eur François-Joseph et à la famille 
im oériale d'Autrich». 

L'hymme national prussien a été exécuté 
après ie toast de l'empereur, et l'hymme natio­
nal autrichien après le toast du prince Guil­
laume. 

Vienne, 29 avril. 
La grande revue a été favorisée par un temps 

magnifique. 
L'empereur, le prince Guillaume de Prusse, 

le prince Léopoid de Bavière, le prince impé­
rial tous les archiducs, le ministre des affaires 
-tran-ères, le ministre de la guerre, le prince 
R uss. ambassadeur d'Italie, et tous les atta­
chas militaires assistaient a la revue. 

L'empereur et le prince Guillaume de Prusse 
ont passé devant le front des troupes avec leur 
suite, pendant que la musique jouait 1 hymne 
na'ional prussien. 

Plusieurs archiduchesses assistaient en voi­
ture au dénié. 

Le prince Guillaume de Prusse était 4 la tète 
du 1er bataillon du 34e régiment d'intanterie. Il 
a présenté son bataillon a l'empereur. 

L'empereur et les princes ont quitté le 
champ de manœuvre au milieu des vivats de la 
foule. 

Assass inat d 'un c o n s u l i ta l ien 

Mermillod accompagné par l'ancien évèque 
Mgr .Mariiley,sera amené sous un dais jusqu'à 
la cathédrale, à rentrée de laquelle le chapitra 
viendra le recevoir. 

L e g é n é r a l e n c h e f e n E g y p t e 

Londre», 29 avril. 
L'Observer annonce que le général Frederick 

Stephenson est nomme commandant en chef 
du corps d'occupation anglais en Egypte en 
remplacement du général Aligna. 

ROXJBAIX 
M. EMILE MOREAU, conseiller général du 

canton Est de Roubaix, conseiller municipal 
vient de perdre sa fille aînée. 

Mlle Moreau est morte dimanche dans l'après-
midi, à l'âge de dix-sept ans. Elle a succombé 
aux suites d'une fièvre typhoïde. 

Notre éloignement pour les doctrines de 
l'homme public ne saurait nous empêcher de 
dire an pèie si cruehement éprouvé, la part que 
nous prenons à sa douleur. 

A. R. 

L E S VOTES DE M.A.SCRÉPEL.—Dans la séance 
du samedi 28 avril, M. A Irrf l f l a volé pour le 
projet de loi portant ouverture, sur l'exercice 
1883, d'un crédit extraordinaire de 370,000 fr., 
pour les dépenses de la représentation de la 
France au couronnement de S. M. l'Empereur 
de Russie. 

LE CHOMAGE DU CANAL DE ROUBAIX aura 
lieu, celte année, du 1er au 31 juillet. 

GUSTAVE N A D A U D est de retour de Nice à 
Paris, où il a fermé la villa Pandore, après un 
voyage en Orient qui a donné à notre poète-
chansonnier de douces émotions sur terre, mais 
de bien vives anxiétés sur mer. Temps affreux, 
aller et retour I 

CONCOURS COLOMBOPHILE. — Voici les con­
cours colombophiles qui auront lieu le 9 et 6 
mai, à Roubaix et dans les environs : 

3 mai. — Lille, Saint-Pierre, rue d'Arcole, 9, 
Albert ; Roubaix, le Martinet, 54, rue Vancon-
son. Longueau, 125 fr. prix d'honneur. Ce con­
cours est réservé aux amateurs dont le colom­
bier est situé dans un rayon de 4 ML 

6 mai. — Lille, l'Hirondelle, St Just; Lille, 
Fédération Lilloise, Corbie ; Roubaix, Fédération 
Roubaisienne, Clermont ; Tourcoing, les Mal­
contents,à la Boule d Or, rue Neuvede Roubaix, 
Longueau ; Fâches, l'Espérance, Corbie. 

Aux BOUFFES. — Un incident s'est produit, 
hier soi", aux Bouijcs. Mais empressons nous de 
dire que, cette fois, et par hasard, il n'avaitrien 
de municipal. Le directeur de l'établissement, 
agacé par ie tapage que faisait une... demoi 
selle, pria en agent de police de l'expulser de 
la salle. Résistance de la demoiselle, qui refu­
sait de sortir, et perplexité de l'agent, devant 
son att'tude dé.ensive. Rires du public, mêlés 
aax injures de la récalcitrante. Latent dut 
faire quérir un de ses collègues, pour venir a 
bout de la révoltée qui, se voyait entraînée de 
force, se mit à crier . « A l'assassin ! » EU* 
été conduite au Dépôt. C'est une ouvrière lin-
gére de la rue du Pays, nommée Emérance F.. 

LES IVROGNES DE DIMANCHE. — Il semble qu'il 
y ait eu dimanche recrudescence dans les liba­
tions à Bacchus. Une vingtaine d'individus ont 
été arrêtés ou ont été l'objet d'un procès verbal, 
pour ivresse mamteste. Quelques uns d'entre 
eux ont aggravé leur cas en se portant à des 
acies de violences. 

Rue de Lille, nn homme de peine, François 
Deblot. en rentrant iv.c chez lui, n'a trouvé 
rien de mieux que de battre sa femme. 

Rue Bufl'on, deux ouvriers terrassiers se sont 
cognes ferme pendant plus de vingt minutes. 

Rue Ternaux,un père de famille, Louis Laisne, 
s'est mis à rosser ses enfants, tous âgés de 20 à 
25 ans. L'un d'eux a reçu dans la poitrine des 
coups si violents, qu'il a dû se mettre au lit. On 
craint des lésions internes. 

Rue de la Chaussé**, quatre individus ont 
brise les carreaux de vitre d'un cabaret, dent le 
patron ne voulait pas leur servir de consomma­
tion. 

ARRESTATION DE DEUX VOLEUSES.— La police 
a arrêté hier une ouvrière peigneuse, de 17 
ans. Marie Prouvost. qui avait volé différents 
effets d'habillement à M. Delbaye, directeur 
d'un théâtre forain. 

Une autre jeune fille, Marie Boutry, a été 
également arrêtée pour vol. Elle avait enlevé 
six chopes dans un cabaret de la rue de l'A 
louette, et se présentait dans les maisons voi 
•mes pour les offrir en vente. 

Vienne, 29 avril. 
On mande de Ronstchouk au Citadino, de 

Tries te 
, « Le vice consul italien à Ronstchouk a été 

bltque a fait halte au buffet, d ou il n est assassiné dans la nuit du 13 au 14 ceurant 

I.E SALON DE 1883 

LE V ^ - N I S S A U * . 

.Jadis, il était de mode d'aller à l'Expo­
sition le jour de l'ouverture. C'était une 

plus sorti que pour remonter en voi 
ture. 

Et chaque fois qu'un de ces messieurs 
lui demandait : 

— Que pensez-vous de notre Exposi­
tion 1 

Il répondait, la bouche pleine ; 
— Ces babas sont excellents ! 
Cette façon d'apprécier les beaux-

arts n'est-elle pas tout à fait démocati-
que * Louis LAMBERT. 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

i\OUVr_LLE P I V C R S L S 
M. Duclerc 

On lit dans 1« Voltaire : 
« C'est par erreur que divers journaux ont 

Trois hommes masqués pénétrèrent dans la 
maison consulaire, lièrent les domestiques et 
les fouettèrent jusqu'au sang. Ils s'introduisi­
rent ensuite dan* la chambre du consul. 

» Réveillé par le bruit, le consul se leva, et il 
allait appeler au secours et s'armer d'un revol­
ver, lorsqu'un des assassins fondit sur mi et lui 
plongea un couteau dans la poitrine. > 

L ' ins ta l l a t ion d e M g r M e r m i l l o d 

Fribourg, 28 avril. 
Le nouvel évèque, Mgr Mermillod, est arrivé 

aujourd'hui a midi. Il a passé la Journée de 
Jeudi' à Lucerne.où une brillante réception lui a 
été faite. 

Il sera amené demain matin, en grande 
pompe, de !'• vêché a l'église St-Nicolas, cathé 
4. aie de Fribnirg. La ville est dé;a pavoisée, 
lea drap aux flottent sur 'es éd i f i es publics et 
n-- a a h ^ d r a l e ou ne volt qu'oriflammes aux 
œ • u s f (bourgeoises, biaache et noim. 

De nain matin a 9 heures, le corége partira 
de l'évêc.hé. A la tète seront les autorités du 
gouvernement cantonal, les députés au grand 
Conseilles musiques,les écoles et te clergé,Mgr 

Avis INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE DK 
ROUBAIX. — MM Trnssy et Robertson, 8, cour 
des Petites Ecuries, reçoivent les soieries et 
nouveautés en conf étions pour dames, contre­
marque 201, a partir de 9 heures. — MM. Fran 
coz, il. non et Greder, 11), passage Saulnier, ont 
un acheteur en tissus et confections pour da­
mes. — M. Petrizzi, 47, rue de Paradis-Poisson­
nière, a des ordres en tissus légers et divers. — 
MM. Alvarez et Riedmann, 16, beulevard de 
Strasbourg, ont des ordres en tissus, soierie, 
bonneterie, etc. — M. Gouguenheim, rue Tur-
birgo. 41, a des ordres d'achats importants de 
plusieurs maisons d'Italie et de l'étranger, pour 
tous genres de soldes, principalement faïences 
• t bronzes, lingerie, bonneterie, chaussures, 
tissus et tons soldes de fleurs et articles de 
Paris. 

P R I X DU PAIN POUR SERVIR DE RÈGLE AUX 
BODLANGMHS. — Pain de menace, composé de 
deux tiers de blé blanzé et un tiers de blé roux 
ou macaux. Le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kilogramme, a 31 ceat. 

Pain de deuxième qualité. Le pain d'un kilo­
gramme et demi est taxé, par kilogramme, à 
33,50 

Pain blanc, c a m p é e comme le précédent, 
avec extraction de a> pour 103 de son, remplacé 
par la même quantité de fleur. Le pain d'un ki­
logramme et demi est taxé, par kilogramme, a 
36 cent. 

Pain de fleur, dit pain français, Composé de 
fleur première qualité. Le pain de 135 grammes l 
est taxé a 4 cent. 85 Les deux pains,à 9cent. 75. 
Les quatre pains, à 10 cent. 50. Les huit pains 
a 89 cent. 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix, le 30 
avril 1883. 

Publié le 25 avril 1883. 
Le Maire de Roubaix, FLU'O, adjoint. 

» Les instituteurs congréganl'tes étant obli 
gés, de par leur réglemtat, de donner tous le» 
jours, pendant quelques temps, l'instruction re 
Ugieuse, les 3,000 enfants qui fréquentent leurs 
classes, devraient être conduits tous les jour* 
aussi, et quelque te">ps qu'il fesse, à une dis­
tance très considérable des locaux scolaires ; 
d'un autr« coté, la» maîtres laïques n'ayant pa* 
de local où ils puissent donner l'instruction re­
ligieuse, que tous ici nous regardons comme 
nécessaire, les élèves qu'll3 sont parvenus 8 
réunir à la faveur de la paix qui a jusqu'ici ré­
gné parmi nous, ne tarderaient pus à les quitter 
au profit des écoles libres. 

{Suivent les signature;.) 

TROIS INCULPÉS.—La gendarmerie de Tour 
coing a arrêté les nommés Vauaeraspr.iiie, Hen 
no, Lepiot et Desreumaux nue l'on soupçonne 
être les aute rs des nombreux vols qui ont été 
commis depuis un certain temps dans la com­
mune de Bondues. 

Les déclarations suivantes semblent justifier 
ces soupçons. 

M. Camille Varvenne, demeurant à Mou 
veaux, a livré une paire de bottines à Vanderas-
paille Vanderaspaille lui a offert en paiement, 
a un franc le kilo, de la viande qu'il prétendait 
avoir achetée lui-même a Roncq. 

Vanderaspaille reconnaît le fait. Il a vendu, 
dit-il, neuf kilos de viande à Varvenne, pour 
le prix modique Ce un franc le kilo. Il avait 
acheté ces neuf kilos pour la somme de six 
francs, a Henno, qui lui affirmait avoir eu cette 
marchandise pour cinq francs, à Roncq. 

M.t'.ilbertLambiin.brasseur a Bondues,certifie 
que uepuis environ deux ans, on s'est introduit 
plusieurs fois dans une distillerie inoccupée 
appartenant an sieur Fontaine, qu'on y a enlevé 
des tuyaux de plomb d'une valeur approxima 
tive de 400 fiancs. Or, Joséphine Bonie, femme 
Delberghe, déclare aveir vu plusieurs individus, 
au nombre desquels elle a reconnu Vanderas­
paille, Henno et Desreumeaux, démolir un mur 
qui formait l'accès de cette distillerie. Henno, 
parait-il. a reconnu sa participation au vol d«s 
tuyaux de plomb et en a fait l'aveu a sa mér 

Quant a Desrumeaux, il nie être coupable des 
vols qni lui sont imputés, mais 11 avoue qu'il 
accompagnait Henno et Vanderaspaille quand 
ils sont allés démolir le mur dont nous avons 
parlé et en jeter les débris dans un puits. 

Desrumeaux et Honno ont été mis en liberté, 
mais Vanderaspaille est maintenu en état d'ar 
restation. 

L'instruction continue. 

Las VOTES D K M . DEBCCHV.— Dans la séance 
du samedi 28 avril, M. Uebuchy n'a pas pris 
part au vote dans le scrutin sur le projet de loi 
portant ouverture sur l'exercice 1881J, d'un 
crédit extraordinaire de 370,000 fr. pour les 
dépenses de la représentation d». la France au 
couronnement de S. M. l'empereur de Russie. 

D E U X VOLEURS. — Emile Doosche, âgé de 
onze ans, demandait dernièrement douze pains 
de Bruxelles rkas M Deherripon, boulanger,ru> 
du Haze. a Tonrcoiag, pour le compte de M 
Thève. qui demeure rue Verte. 

M. Deherripon, qui n'avait aucune confiance 
dans le demandeur, le retint chez lui jusqu' 
l'arrivée d'un agent de police. 

Doosche reconnut son mensonge et avoua 
qu'il avait d< jà commis plusieurs vols sembla 
blés a celui qu'il venait da tenter. 

Pressé de questions, il dénonça comme son 
complice un nommé Waguers, ouvrier ferblan 
lier. 

Waguers est âgé de quatorze ans: il s'est re 
connu l'inspirateur des vols qui ont été accom­
plis par Dossche. 

Docsche a déjà subi huit condamnations. 

AFFAIRE DE MARCQ-EN-BARŒUL. — Samedi, 
dans l'après midi, la gendarmerie de Lille 
amené a Mar"q en Barœul, les inculpés dans la 
tentative de vol et d'assassinat qui eut lieu, en 
décembre dernier, chez Mlle Deleruee' Mme Le 
f,-bvre, afin Ai leur faire subir, en présence des 
membres du parquet de Lille, un nouvel inter­
rogatoire. 

Nous ne connaissons pas l'issue da cet inter­
rogatoire : mais, quoi qu'il en soit, nous sou­
haitons, de tout cœur, que le jour se fasse au 
plus tôt sur cette triste affaire. 

L.ILL.1S 
SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DU NORD.— La 

Société des Agriculteurs du Nord tiendra sa 
réunion mensuelle au Grand -Hôtel, de Lille, le 
mercredi 2 mai, à "nze heures du matin. 

FACULTÉ CATHOLIQUE DE MÉDECINE. — MM 
Montennis et Bourgois ont été reçus avec la 
note très bien satisfait, et félicitations du jury, 
au 2e examen de doctorat (ire partie). 

MM. Durand, Delporte, Lemière et Thomas 
ont subi avec succès le même examen. 

Nos ARTISTBS. — Les journaux de Cambra 
font le plus grand éloge de quelques uns de nos 
faunes amis qui sent allés récemment prête/ 
leur concours pour l'œuvre du Denier des écoles 
Ubres. 

Qu'on en juge par cette citation, où MM. Lau­
rent, Defives, Behague, Brunear, Fanyau sont 
loues comme ils le méritent : 

« M. Laurent, violon solo des Concerts popu­
laires de Lille a soulevé les applaudissement! 
de la salle entière. Et, certes, ce? applaudisse­
ments lui sont dus / Quelle sûreté de jeu ! 
quelle netteté ! quel charme d'expression ! 
quelle douceur et quelle vigueur tout ensem­
ble ! 

» De lui et de M. Paul Devred, M. le marquis 
de Ségui' disait : « Nous n'entendons jamais 
mieux dans nos grandes séances musica es de 
Paris. » 

» M. Paul Devred a, par excellence, la faveur 
du public cambrésien. L'annonce seule de sa 
présence attire — ajuste titre. L'ampleur de 
ses modulations, le modèle de sa phrase, l'ex­
pression si harmonieuse de son chant, lui ont 
depuis longtemps valu comme violoncelliste non 
moins que comme organiste, une réputation 
méritée. 

> Le Denier remercie MM. Devred et Laurent 
d'avoir apporté a l'œuvre des Ecoles calholl 
ques le conceurs si précieux de leur talent. 

TOURCOING 
On assure que M. Aubat, inspecteur primaire 

de Toarcoing, vient d'interdire, de la façon la 
plus formelle, l'enseignement du catéchisme 
daos les locaux scolaires. 

Des pères de familles ontpris l'initiative d'une 
pétition a M. le Préfet, dont ils espèrent obtenir 
ce que l'inspecteur leur refuse. Voici le texte de 
cette pétition ; 

« Monsieur le Préfet, 
> Lea soussignés, tous habitants de Tourcoing, 

vivement désireux de voir leurs enfants faire la 
première Communion, dés qu'ils ont atteint 
'âge réglementaire, vons prient très instam­

ment de vouloir bien autoriser les instituteurs 
et institutrices, tant laïques que congréganistes 
à donner, comm>- par le passé, l'enseignement 
religieux, d?ns les locaux scolaires. 

• C qui les porte. Monsieur le Préfet, a vous 
adresser cette <temande, ce sont les très graves 
inconvénients qui, a cause des circonstances ex­
ceptionnelles dans lesquelles nous nous trouvons 
résulteraient parmi nous, de la rigoureuse ap­
plication de la loi. 

> Pareille reconnaissance est due au sympa 
thlque M. Defives, dent le dévouement sans 
bornes n'a point voulu reculer devant le nom­
bre des morceaux à accompagner. 

» M. Defives est pianiste dans l'âme. Il sait 
empoigner son public et le charmer. Le fusil 
des «vingt-huit jours » qu'il tenait encore tout 
récemment, n'a fait que donner à ses doigt» 
une agilité et une dextérité plus grandes. -
Argument nouveau en faveur du service mili 
taire forcé. 

« M. Béhague nous était déjà connu. Noua 
l'avons entendu avec un nouveau plaisir. Sa 
Fantaisie sur Lara, aef variations sur Malbo-
rough, ont été très goûtées. 

> Les mêmes éloges sont dus a M. Bruneau 
hautbois, quia su faire comprendre tout ce qu'il 
y a de pénétrant et de mélodieux dans l'mstru 
ment choisi par lui. 

* MM. Bruneau et Behague, sont tous deux 
premiers prix du Conservatoire de Lille.On sent, 
en les entendant, qu'ils ont amplement profité 
des leçons du maltxe éminent qui a fait passer 
en eux quelque chose de sa science et de son 
talent. 

> M. P. Fanyau, baryton solo de l'Union cho­
rale de Lille, nous a donné le Chant de Pâques 
et le Brand air des Vêpres siciliennes. 

» L'Union chorale de Lille a coutume de rem 
porter des succès partout où l'appellent las 
concours et les festivals. En applaudissant M. 
Fanyau nous applaudissions en même temps la 
Société dont H fait partie et daas les triomphes 
de laquelle il a sa place marquée. » 

IVRO ;NE BRUYANT.— Pierre Bianquart, âgé 
ie M an -, rentier a Bondues, était vendredi 
dernier dans nn état complet d'ivresse. 

A six heures du soit il faisait un tapage in­
fernal dans l'estaminet de Ja Croix Blanche. Il 
criait à pleins poumons et insultait tout le 
monde. 

Procès-verbal a été dressé contre lui. 

MORD 
L E S VOTES DES DÉPUTÉS DU NORD se sont 

repartis comme suit,dans ia séance du samedi 
>S avril : 

'." Duns le scrutin s j r le projet de loi por­
tant ouverture, sur l'exercice 1881!, d'un crédit 
extraordinaire de370,000 francs p->ur les dép n-
ses de la France au couronnement de S. M. 
l'Empereur de Russie: 

Ont voté contre : MM. Bernard, Desmontiers, 
Girard, Giroud, Pierre Legrand, de Marcére, 
Masure, Cutters, Scrépel et Trystram. 

Ont vote contre : M. Cirier. 
N'ont pas pris part au vote : MM. Bergerqt, 

Brame, Debuchy, Guillemin, Plichon, des Re­
tours.: 

La Chambre a adopté. 
CHOMAGE DES CANAUX ET RIVIÈRES EM 1883. 
Voici la liste des canaux et rivières de la ré­

gion du Nord pour lesquelles aura heu cette 
année la période réglementaire de chômage, 
ainsi que la date de l'ouverture et la cessation 
de ce chômage : 

Sambre Française, de la frontière de Belgique 
à Landrecies, du 1er au 31 juillet. 

Canal de la Sambre à l'Oise, de Landrecies a 
La t ère, du 9 juillet au 8 août. 

Canal de Mons a Condé, de la frontière de 
Belgique à Condé, du 1er au 31 juillet. 

Caaal de l'Escaut, de Condé à Valenciennes, 
du 2 juillet au 1er août ; — de Valenciennes au 
Bassin-Rond, du 4 juillet an 3 août ; — du Bas* 
«in-Ronda Cambrai, du 5 juillet au 4 août. 

Canal ue Saint-Quentin, de Cambrai au bief 
ie partage, du 7 juillet au 6 août. 

Caual de la Sensée (annexes sur Douai et 
Arras), du Bassin-Rond a Fressies, du 1er au 31 
juillet! 

scarpe moyenne, de Courchelettes au fort de 
Scarpe, du 1er au 11 juillet. 

Scarpe moyenne, de Courchelettes A Corbe-
hem, du 1er au 11 juillet. 

Scarpe supérieure, de Corbehem a Arras, du 
1er au 16 juillet. 

Cooai de Mons à Condé, partie française, du 
1er au 31 juillet. 

Escaut, de Condé a Rodignies, du 2 juillet au 
1er août. 

Scarpe inférieure, de in un au fort de Scarpe, 
du 1er au 16 jaillet. 

Moyenne-Deûle, de l'écluse de la Barre a l'é­
cluse Saint-André, du 1er au 31 juillet. 

Basse Dbûle, de l'écluse St-Andréà Marquette, 
du 1er au 31 juillet. 

'.anal de Roubaix. Branche de Croix; du 1er 
au 31 juillet. 

Basse Deùle, de Marquette à Deûlémoat,da 
1er au 81 juillet; 

Canal de Roubaix, de la frontière â Roubaix 
(écluse de l'Union), du 1er au 31 juillet. 

Basse-Dcùle, de Alarqueue à l'écluse Saint-
André, du 1er au31 juillet. 

Moyenne Deûle, ce l'écluse St André à l'écluse 
de la Barre, du 1er au SI juillet. 

Canelde Bourbourz, de Dunkerque au Gutu-
dal (Aa), du :0au 30juillet. 

Cantl de Neuf-Fossé, de St-Omer a Aire, du 
1er au 16 juillet. 

Canal d'Aire a La Bassée, d'Aire a Bauvin, du 
1er au 21 juillet. 

Scarpe moyenne, du fort de Scarpe a Cour­
chelettes du 1er au 11 juillet. 

Canal de la Sensée, de Fressies au Bassin-
Rond, du 1er au 31 juillet. 

Canal de la Haute Colme, de Watten a Bor­
gnes, du 5 juin au 20 juillet. 

Canaux d'Hazebrouck, du 1er au 21 juillet. 
Lys, d'Aire a Merviile, du 1er au 21 juillet. 
Moyenne Deûle, de l'écluse de la Barre à l'é­

cluse s t Ai.are, du 1er au 31 Juillet. 
Basse Deûle, de l'écluse st-André.i Marquette-

du 1er au 31 juillet. 
Canal de Roubaix, de Roabaix à la frontière 

de Belgique, du 1er au 31 juillet. 
Scarpe inférieure, du fort de Scarpe à Thua, 

du 1er au 10 juillet. 
Scarpe moyenne, de Courchelettes a Corbehem 

du 1er au 11 juillet. 
Scarpe supérieure, de Corbehehem a Arras, 

du 1er an 16 juillet. 
Escaut du Bassin Rend a Valenciennes, du 4 

juillet au 3 août. 
Escaat, de Valenciennes a Condé, du 8 juillet 

au 1er août. 
Canal de Mons a Condé, de O^ndé a la fron­

tière de Belgique, du 1er au 31 juillet. 
ARMÉE. — Changement de garnison. — On lit 

dans l'Impartial du Nord : 
« Les journaux de Lille annoncent d'une 

façon positive que la 3e brigade de draçons, 
actuellement en garnison à Cambrai et a Va­
lenciennes, doit opérer un changement de gar­
nison avec les Se et 9e dragons, a Paris. 

• Nous sommes eu mesure de démentir cette 
nouvelle qui, quant à présent, est absolument 
erronnée. 

» Toutefois, comme il convient d'être exact 
dans nos renseignements, il est parfaitement 
vrai que le général Castanier a fait des démar­
ches au ministère ce la guerre pour obtenir le 
changement de sa brigade. 

> Aucune solution n'a été définitivement ar­
rêtée et ne sera prise que pendant les manœu­
vres de cavalerie qui doivent avoir lieu le mois 
prochain, et auxquelles doit assister la 3e bri­
gade de dragons. > 

BAILLEUL. — On annonce la mort du doyen 
du corps de l'intendance et des commandeurs 
de la Légion d'honneur. M. le baren Bianquart 
de Bail •. u , ancien intendant en chef de l'ar­
mée de Paris.décédéa Verneuil (Seine et-Oise), 
le i"> avril, a l'âge de quatre-vingt-treize ans. 

Il avait fait les campagnes de Wagram, de 
Russie, de Leipzig, de France et de Waterloo. 
11 était ti:s du baron Bianquart de Bailleul .vice-
président tits Assemblées législatives sous la 
Kcstaaraàon, et premier président de la cour 
royale da Douai ; frère du précédent archevêque 
de Rouen, pè*e de l'aneien préfet de la Sarthe, 
beau-frère du maréchal comte Randon. 

— Lundi 30 avril, * quatre heures du soir, M 
l'abbé CoBbrenne, srebiprêtre, chanoine, cur* 
doyen de la paroisse St-Waast, procédera solen­
nellement a la bénédiction et à la pose de la 
première pierre de le chapelle de N.-D. de Hal 
qui sera érigée à l'entrée du cimetière cemmu-

GYMNASTIQ.UK. — Fête d venir. — France. — 
Angonlème, 13,14, 15 mai. — iXe fête de TO-
nion des Sociétés de gymnastiques de France 

Amiens. — 6 mai. concours organisé nar ia 
Bicardie et lAtnitneise. 

St-Pierre lès Calaia. — 1er et 2 juillet. — IVe 
fête de l'association Régionale des svmnaatu 
du Nard et du Pas-de-Calais. « « » • • « • » 

Belgique. — «and, 14 15 et 16 Juillet —XV* 
fête fédérale Belge. - Fête-Concours. 

Hollande.— Amsterdam,4, et5août — i m . 
fête de la fédération Néerlandaise da avmàa. 
tique. • * ™~ 

A V B S N H S . - Noua avons rapporté, dans l'un de 
nos derniers numéros, le jugement rendu par le 
tribunal d'Avesnes. dans l'affaire tatentée s f 
vénirabie abbé Montan. curt de " u l n o n t 
L'abbé Montan a été condamné i 14 f r S d°a' 
mende.et ce n'est pas évidemment pour arriver 
a une aussi minime condamnation que le procès 
avait été soulevé. L'abbé Montan. d puis prèî 
4e quarante ans.* la têt„ d • sa p a r o l e y jouit 
ie l'estime et de l'affection aes habitants rna?s le 
maire, un maire sel on le cœur de M Ferrv a 
.;ru devoir faire du zèle en le dénonçant. En'at 
tendant que lui vienae la récompense q n i 7 u l 
est bien dû . , »i « « « f a , U g * dtmportance r^r 
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